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 « Les couleurs et les formes sont lôenvers dôune absence » a dit un jour mon idiot de beau-frère, Jean Paul 

Sartre. 

Je lôai toujours d®test®.  

Il m®prisait mon art quôil trouvait paresseux. Les formes que je peignais traduisaient pour lui la paresse de mon 

art. Il nôa jamais rien compris ¨ mon îuvre. Quel bonheur intime et puissant jôai ®prouv® apr¯s mes premi¯res 

lignes automatiques ! Grav®es sur de lôAltuglas, elles môont ouvert les portes dôun nouveau monde. Monochrome 

mais nouveau. Lui, Sartre, nôa fait que hausser les ®paules en les d®couvrant.  

Je le déteste. 

Incapable dô®crire, mes pinceaux môont r®v®l®e au monde. Je môennuyais ¨ mourir ¨ suivre mon ®poux ¨ travers 

le monde. Mes pinceaux môont sauv®e de la m®lancolie. Passionn®e par les fauves, jôai voulu les imiter : couleurs 

primaires, formes strictes. Mes lignes ont fini par dépasser les formes. Mon éducation a lâché du lest, ma paresse 

sôest transform®e au contact de la nature et des °tres qui môentourent. Je me suis laiss®e aller ¨ mon art. Il môa 

naturellement dicté des pleins et des déliés, pastels ou plus intenses. Je crois à présent en avoir fait le tour.  

Je môennuie ¨ nouveau. 

Mon idiot préféré brille dans la bonne société de Saint Germain des Prés. Moi, je serai utile à mes semblables : 

mon combat sera celui des femmes quôon m®prise et quôon maltraite. Ce que je fais le mieux môy aidera : mon art 

travaille ¨ faire passer des id®es progressistes. Jôai mis mon art au travail. Il a oubli® la paresse des origines. 

 

 

Jean ERZSCHEIDT  

Erstein, le 11 mars 2018 

 



                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



                      
           


